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A PARIS,
Chez Dïîlôrmel , à la défcente du Pont-Neuf

du coté du Quai des Auguftins ,

M. DCC XL1V

i - :

Suivie d'une Réjouiffance,



 



O LOUIS MAGNANIME, il fautque je te chante î
Ta Gloire à l'Univers eft trop intereflante,
Pour que ma foible voix , fans craindre les

Cenfeurs,
Ne joigne pas fon Chant aux doux fons des

nçuf Sœurs.
❖

Ma Mufe par leurs foins fut autrefois
formée :

Heureufe ! fi d'accord, avec la Renommée >

Elle peut bien chanter ta Valeur, ta Bonté'>
V ertus que tu foutiens d'une noble fierté»

&
A ij



*' 4*
Tu fais notre bonheur, foit en.Paix, foit

en Guerre :

Si ton bras 5 a préfent, ejl'armédu Tonnerre,
Ç'efipour trancjuilifcr l'Europe & tes Sujets^

Et vaincre l'Ennemi dans fes plus noirs
projets,.

. * &

Témoin, quand des Guerriers , tu te mets
\ I A
a la tete ,

D'Ypres , F urnes , Menin , que tu fais la
Conquête >

Que de fuite tu cours fur les rives du Rhin :
Et qu'au bruit de ton Nom , l'Çnnemi fuit

foudaim

A peine es-tu forti de ta Convaîefcence ,

Qu'au Siège de Fribourg , tu montres ta
Vaillance :

Déjà l'air des François, fous tes fiers Eten-
dars,

Fait voir que ton exemple en a fait des Céfars-

Combien Grand eft un Roy, qu'une Belle
Ame anime :



Sur-tout dans fa Grandeur , quand la valeur
s'exprime 5

En toi nous l'admirons î Si ç'eft ta volonté,
Lai(Ies-nousfans frayeur î jouir de.ta Bouté.

Tendre & compatiflant; > s'il te vient
quelques plaintes ,

Devant toi tes Sujets s'en expliquent fans
feintes :

Au Louvre, au Champ de Mars,, la Balance
à la main,

Ta Jullice n'ed point remife au lendemain.

Tu fçais à tes Guerriers donner avec
Jargeffe 5

S'il s'agit de juger, tu fais voir ta. Sageffe !
Plus Grand que les Céfars , ô LOUIS

Valeureux !

Tu ne vis que pour nous : nous fommes
tous heureux.

. . • ' ' ■ - 1

Nous te voyons toujours , Vaillant &
Pacifique.... *



Qui peut sie pas aimer LOUIS le magnifique?
Dont mêmes les Vaincus, dans les Exploits

Guerriers,
Admirent la Bonté% couverte de Lauriers,

Ils trouvent dans tes mains , & l'Olive &
la Foudre :

Veulent-ils éviter d'être réduits en poudre?.
Ils n'ont qu'à çonfentir à la durable Paix,
Que tu chéris pour nous , plus que tous

tes beaux Faits.

Je ne puis exprimer combien ton Peuple
t'aime :

PuifFe Ton Grand Amour rendre heureux,
A*

toi-meme :

Long-tems daigne le Ciel 5c fon immenfité,
Faire durer en toi notre félicité.

❖

Tu vois, pour te chanter , qu'il ne faut
point d'emphafe 5

Qu'un fidèle récit, 4'accord avec Pégafe,



Suffit à l'Univers : tellement à nos Veux
, j

Sont grandes tes Vertus, Grands tes Faits
Glorieux !

.
. ❖

Si par hâzard mon Chant blelïoic ta
modeftie > » ,

Toute l'Europe alors fera fa gârentie :
Ma Mufe ne pouvoit , au bruit de tes

Exploits,
S'abftenir de louer un de nos plus Grands

Rois.

Fin de ÎOdë.

JE trouve dans PAnagrame de LOUISquinziesme, Roi de France et de Na¬
varre, ROI DES ROIS DE FRANCE
tranquilifée à ma venue.



approbation,
Lû & approuvé , pâr moi Cenfeur pour la

Police , ce 2.7 Oétobre 1744.

Vâ tapprobation , permis ÏÏimpYiiïieï ce QÛabre
1744, M A R VILLE*

REJOUISSANCE
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